
Pour améliorer h situation des industries textiles 
UNE DÉMARCHE DES SYNDICATS LIBRES AU MINISTÈRE DU TRAVAIL 

(Mond Photo Pre L A DÉLÉGATION PHOTOGRAPHIÉE AU MINISTÈRE 

D» gsuch* à droite : MM. MTNOXKS, secrétaire des Syndicat» libre* d'Halluin ; LAOACHI, secrétaire de» Syndicat» libre» 
dm Lille; V i L i m o c , secrétaire de» Syndicat» libre* tf'Armenrieret; BLAIN. secrétaire de la Fédération textile (C. F. T. C.)i 
CaACOUfAC, secrétaire de» Syndicat» libre» de la Lotre; T n u i n , lecrétatrc général de la C. F. T. C; Fatras, de» Syndicat» 
libre» de la Loire; STrraarax, député: M"* JULIAT. de» Syndicat» libre» de la Loire; M. BELGIK. député, président de» Syn

dicat» libre» d'Alsace-Lorraine 

M. Msrquet . iuin'etre du Travai l , a 
reçu mercredi soir, une délégation des 
Syndicat» libre» du texti le , conduite 
p a r M. Teasier, secrétaire de La 
C F . T . C . e t composée de MTd". Bla in , 
secrétaire de la Fédération, les secré
taires H . Latrache. de Lille ; MyKgera, 
d'Halluin ; Vabuduc, d'Armentières : 
M M . Chacornac, F a u r e , e t M , u Jul iat , 
da la Loire. 

MM. Sturmel . Meck e t Beliter, dépu
tes , ee dernier président des Syndicats 
l ibres d ' A l s a c e - L o r r a i n e , accompa-
trnaient la délégation. S'étaient excusés: 
M M . Roussel , sénateur du N o r d ; Par-
mentier et René Faure , députés du Nord. 

M. Bla in a e x p o s é à M. Marquet le 
p o i n t de vue des synd ica t s ouvriers 
concernant l'enquête ouverte par le 
Comité interministériel s u r la situation 
des industries text i les , tandis que les 
antres membres de la délégat ion, o n t 
f a i t valo ir l a eravi té du chômage dans 
leurs d i f férentes rég ions text i les . 

M . Marquet a donné de s précis ions 
«ur l e fonds national de chômage actuel
l ement en préparat ion et déclaré vou
loir respecter le régime des caisses syn
dicales de chômage fonct ionnant nor
malement . 

L e ministre du Travail a, d'autre 
p a r t , promis de tenir compte dans le 
Comité interministériel des remarques 
présentées au nom de la Fédérat ion 
text i le et qui sont résumées dans la let
t r e su ivante remis» à M. Marquet et 
s i g n é e de M. Louis Bla in . 

I * situation de plus en plus critique de 
l'Industrie textile est connue de notre 
Fédération qui a consacré k ce problème 
de* enquête» et plusieurs Congrès. 

Nous estimons que les syndicats ouvriers 
•ont qualifiés pour donner une opinion sur 
cette situation en tenant compte que les 
Intérêts ouvriers s'y trouvent Impliqués 
tout autant que les Intérêts patronaux, et 
que. sous plusieurs aspect*, les solutions 
qui peuvent être envisagées s'appliquent 
aux condition* même* du travail. 

Assurer «kg débouchés 
L'Industrie textile est outllllée en vue de 

.'exportation. Une reprise Importants d'ac
tivité ne peut être obtenue que par des 
échangea commerciaux plus favorables. Il 
convient de viser ainsi au développement 
du pouvoir d'achat des masses, tant eu 
France que dans les colonies, ce qui sursit 
des conséquences Immédiates sur la con
sommation des objets textiles. 

La Fédération française des Syndicats 
professionnels émet le vœu que cette poli
tique économique et commerciale retienne 
toute l'attention du Gouvernement. 

Réglementer la production 

Un grand nombre de syndicats patronaux 
textiles préconisent un* réduction généra
lisée des heures de travail et l'appl;c.v„lor 
des quarante heures avant la loi. ou 
même une durée de travail plus réduit? 
encore. 

Lee organisations patronales s'appuient 
•n cela. *ur le tait que l'outillage textll. 
est devenu à ;amals trop Important, et la 
main-d'œuvre trop nombreuse. Cette limi
tation des heures de travail qui aurai*, 
forcément ainsi un caractère définitif sou
lève des problèmes concernant le* salaires, 
les allocation* familiales, les assurance* 
sociale*, pour lesquels une entente entre 
les syndicat* patronaux et ouvriers nou» 
apparaît Indispensable. 

Supprimer les équipes 

Dé* à présent toutefois, la suppression 
du régime de* double* équipes dans l'en
semble du textile, et de la triple équipa 
dan* le* pelgnagea peut être réalisée au 
plus tôt. Cette suppression répondrait aux 
demande* des syndicat* ouvriers, aux 
vœux du Conseil supérieur du travail, et 
k la proposition de loi Rellle-Soult. Nou* 
savon* aussi que la très grande majorité 
de* Industriel* est acquis* à cette sup
pression. 

Les modalités d'application devraient être 
réglées entre les syndicat* patronaux et 
ouvrier*, afin de mettre au point notam
ment 1* réemploi de* équipe* supprimées 

Concurremment. 11 y a lieu d'envisager 
la suppression de la Journée k travail 
ininterrompu. 

Limiter la main-d'œuvre étrangère 
Dan* certaine* région* textiles 1* main 

d'eeuvr* étrangère est particulièrement Im
portante. Tout en a* gardant de mesures 
brutale*. 11 y a lieu d'opérer une réduc
tion progressive de cette main-d'œuvre. 

Contrôler le développement 
industriel 

L'accroissement de* entreprises, les pro
grès techniques et la rationalisation ont 
développé sensiblement le chômage dans 
les Industries textiles. 

La Fédération demende le contrôle du 
développement Industriel psr des commis
sions paritaires composées ae représentants 
des syndicats patronaux et ouvriers, n s 
seraient aidés par des Inspections du tra
vail qu'il convient de renforcer dans son 
personnel et dans ses moyens d'action. 

Garantir les talaires 
La crise et la concurrence patronale on*, 

fait tomber les salaires textiles à un niveau 
parfois très bas. Cette situation appelle 
l'établissement de mlnlma de salaires, 
obtenus par des accords entre les organi
sation* patronales et ouvrières II serait 
sttrlbué à ces secords un caractère obli
gatoire pour toute la profession 

Soutenir le* caisses de chômage 
La prolongation de la crise appelle un 

soutien efficace des Caisses syndicales da 
chômage. Cet appui aérait obtenu par un 
assouplissement des décrets actuellement 
en vigueur relstlvement aux Caisses syn
dicale* de chômage et par la prise en 
considération de la proposition de loi Mec-K 
en faveur de l'assurance-chômage à bas** 
syndicale. 

Résoudre le problème 
de la m a i n - d ' e u v r e féminine 

La maln-d'œjvre étant devenue de façon 
définitive, excédentaire dans l'industrl * 
textile, le problème do la maln-d'oeuvr" 
féminine se trouve posé aussi bien au 
point de vue économique que social. 

La Fédération française des Syndicats 
professionnels adopte la proposition sui
vante: Ennemie de toute solution violente 
ou prématurée, elle considère que le retou ' 
au foyer des mères de famille doit être 
facilité par des allocations familiales qui 
seraient alors particulièrement élevées, et 
par un salaire normal assuré à leurs maris. 
par les garanties plus haut Indiquées. 

Le. Fédération demande de réserver aux 
hommes dans l'indust.-le textile tous le* 
emplois pénibles et dangereux. 

Nous vous demandons. Monsieur le Ml 
nlstre, de bien vouloir faciliter tous accords 
sur les points plus haut Indiqué*, afin de 
rétablir dan* l'industrie textile une situa
tion plu* conforme à l'Intérêt professionnel 
qui se rencontre Ici en accord partait avec 
"Intérêt général du pays. 

Les cérémonies de la Toussaint 
cérémonie, Is Musique Municipale et l'Har
monie « Les Enfants de la Lyre » ont fait 
entendre des marche* funèbre*. 

D a n s l e c a n t o n d e L a n n o y 

La tête de la Toussaint k Lya-les-Lannoy, 
Lannoy, Toufflers, Hem, Sallly, Fier*, Fo
rçât, a été célébrée comme chaque année 
avec ferveur par la population. Pendant 
la matinée, le* cimetières se sont couverts 
de chrysanthèmes; le souvenir des dis
paru* a été longuement évoqué aux repas 
où de nombreuse* familles se sont retrou
vées réunie*. 

A LEERS. — Les groupement* de l s 
commune et de nombreux habitante se 
•ont réunis en un cortège et, précèdes de 
l'Harmonie Municipale, se sont rendu* k 
11 heure*, de la rue de la Mairie Jusqu'au 
cimetière. 

Au pied du monument aux morts de 
1870-71 et de la Grande Guerre. MM. Emile 
Dues, maire et Emile Bulle, président de la 
Fraternelle des Combattante, ont rendu 
hommage k la mémoire dea disparu*. 

D a n a l e c a n t o n d e C y s o i n g 

Le* cimetières de Cysoing et des com
munes du canton ont reçu, durant la Jour
née, de nombreuse* familles, qui se sont 
Inclinées sur le* tombes de leur* morts, 
particulièrement «ur celle* de* soldat» 
tombés pour la patrie. 

A TOURCOING 
Après la manifestation officielle d u 

Souvenir, qui a eu Ueu au Cimetière prin
cipal, dimanche dernier, l'Administration 
municipale a tenu, comme chaque année, 
a accomplir un pèlerinage au cimetière 
du Blanc-Seau. 

A 11 heures, u n cortège se formait, 
près de l'école de la rue Lhomond, auquel 
prirent part: M. Inghela, député-maire: 
MM. Vandermarllére. Paray, Deborgher, de 
l'administration municipale: MM. Arena-
ma. Joostens, Deconlnck, Csatelaln, con
seillers municipaux: Leveugle, conseiller 
U arrondissement; Gombert, secrétaire gé
néral de la Mairie: le Groupa des Com
battante du Blanc-Seau, les Pollua répu
blicain», la Jeunesse du Blanc-âeau, les 
Amicales et las sociétés locales. 

Précédé de l'Harmonie du Blanc-Seau, 
le cortège défila boulevard Deacat et rue 
de Mou vaux avant d'atteindre le cime
tière où, devant le monument élevé aux 
Morte d* la guerre, M. Arenama, au nom 
de 1 Administration municipale, rappela 
l'héroïsme des combattants et de ceux 
qui payèrent de leur vie, la défense de 
la Patrie: 

« Honoron* nos morte, conclut l'orateur 
et tirons da l'tmpérieeable souvenir de 
leur héroïsme la leçon qui s'Impose. Ils 
ont été les artisans d'une paix féconde; 
k noua Incombe le devoir de la maintenir 
u n i faiblesse. Travelllone ensemble dans 
l'union et la coneotvje. sens nous laisser 
aller k un optimisme béat, en hommes 
consciente de l'héritage qu'ils nous ont 
lslssé. 

> En renouvelant le geste symbolique 
de chaque année, noua déposons ces fleur» 
sur Uurs tombe* s u nom de l'Admtnls-
tratlo î municipale, afin qu'elles «oient la 
marque de notre attachement k leur mé 
moire et de notre reconnaissance. » 

Apres lui, M. Vanderhagen. président 
de* Combattante du Blanc-Seau, prononça 
un dlacoura qui fut eulvt d'une minute 
de silence, durant laquelle, les drapeaux 
qui formatent la haie autour du monu 
ment, l'abaissèrent ver* la tombe dea 
glorieux défenseurs du pays. 

A MOUVAUX 
Selon la coutume, un cortège composé 

de toutes bas société* de la ville s'est 
rendu au cimetière peu après 11 heures, 
pour y déposer une couronne 
tombes des enfants d s Mouvaux morts 
pour la Patrie. 

Un* foule nombreuse participait k cette 
manifestation du Souvenir et M. Charte* 

(SUITE DE LA PREMIÈRE TAGE) 

Dans la région 
A ROUBAIX 

L'immense nécropole de Roubalx fut 
hier, le rendez-vous d'une foule énorme. 
Aux environ* du cimetière le spectacle 
était pittoresque, avec l s multitude des 
marchands de fleurs transformant les 
trottoir* en gigantesque* parterre*. 

Jusqu'à la tombée de la nuit , la foule 
afflua et la cloche annonçant la ferme
ture du cimetière dut tinter longtemps 
pour que lea retardataires se décident 
enfin k quitter ce lieux de l'éternel repos. 

A CROIX 
La municipalité avait organisé un cor

tège composé de société» musicales et de 
groupements de la ville qui a'est rassem
blé k 10 h., rue Gustsve-Dubled. 

Le départ a été donné k 10 h. IS et le 
cortège, par la rue Ouatave-Dubled. l'ave
nue Hannart. la rue de la Gare, le boule
vard Emile-Zola, les rues Mirabeau et de 
l'Egalité, a'est rendu au cimetière. 

Dana la nécropole, le cortège s'arrêta 
devant le monument dea victimes du tra
vail et devant le monument dea victimes 
de la guerre. Des marche* funèbre* furent 
exécutée* par l'Harmonie Mutuelle et 
l'Harmonie municipale. 

Une foule recueillie suivait la cérémo
nie qui a'est terminée psr une allocution 
prononcée par M. Seigneur, maire, en
touré du Conseil municipal. 

A WASQUEHAL 
Comme chaque année, un cortège orga

nisé par 1 Administration municipale a'eat 
rendu au cimetière, vers 11 heures. 

Parmi les société* locales qui s'étalent 
rassemblée* sur la place Fénelon. avec 
lea membres du Conseil municipal, on re
marquait: l s section de* Mutilés et Ré
formés, le* sections de la Fraternelle dea 
Anciens Combattante du Centre et l u 
Caprsau, l'Harmonie Jean-Baptiste Lepers, 
l'harmonie c La Jeune France », la société 
des Médaillée du travail, la société muni
cipale de gymnastique c L'Espérance ». 
la société de secours mutuels « Union 
Mutualiste ». le* diverses sections de 
l'Union Sportive de Wssquehal. l'Associa
tion Sportive Wesquehaltenn*. l'Amicale 
du Oapresu. lea < Amie de l'Ecole », le 
Club eyclo-tourtate des Boers. toutes svee 
drapeau ou fanion. 

Cet Imposant cortège a défilé levsjkt 
1* monument sux Morts d* 1S70 et la 
tombe des Enfante de Wssquehal morte 
au Champ d'honneur. 

M. Henri Dètsllleur, maire de la ville, 
au nom d* l'Administration municipale. 
e t M. Jean Oons, préaident des Anciens 
Combattant* du Capreau. au nom des 
ancien* combattante et mutilé*, évoquè
rent la souvenir des morte glorieux. 

D* leur cdtè, les Ancien* Combattante 
républicains se rendirent au cimetière ou 
M. Léon Lecoge. président, prit la parole. 

A WATTRELOS 
Comme le* snnée* précédente*, le cor

tège officiel, composé de* société* d* la 
ville, dea délégations de la gendarmer»», de 
la police, de la douane, après svolr défilé 
devant le* su tort tés municipales r 
sur la perron de la Mairie, s'est rendu, sux 
sons des pas redoublé» exécuté* par les 
musiques, vers le cimetière du Centre. Au 
pied du Monument aux Morte. M. Lecomte. 
adjoint, prononça un discours dana lequel 
U rendit hommage aux morte, n déposa 
ensuite une superbe gerbe de fleur* au pted 

L'administration et les drapeau» ds* 
sociétés, suivis d* la foule, s* rendirent 
ensuite s u monument des ancien* com
battante «* 1870-71. où M. Lecomte déposa 

' une autre gerbe de fleur*. Au oours d* la Surmoat, maire, entouré des membres d u 

Conseil municipal et dea Anciens com
battante et mutilés, rappela la mémoire 
de ceux qui ont fait le sacrifice de leur 
vie pour servir leur patrie. 

Durant J'après-midl, une foule Impo
sante et recueillie a accompli le pieux 
pèlerinage au cimetière pour prier et 
déposer des fleurs sur les tombes des 
défunts. » M 

A MARCQ-EN-BARŒUL 
Comme chèque snnée, la population 

marcquolse, en ce Jour de la Toussaint, 
s'est rendue nombreuse aux cimetière* du 
Centre et de Rouges-Barres, pour honorer 
la mémoire de aes m o . s . 

Le matin, pendant la grand'measo de 
11 h. 30, en 1 Église Saint-Vincent, l'Har
monie municipale se fit entendre dana 
un répertoire de choix, sous la direction 
de son chef, M. Ulysse Desplanques. 

M. l'abbé Chsntry. doyen de Maroq, 
prononça une allocution de circonstance 
qui fut attentivement écoutée par la 
nombreuse assistance. 

L'apréa-midl, k 14 h. 30, eut lieu l s 
traditionnelle procession au cimetière et 
la bénédiction dea tombes par le clergé 
de Saint-Vincent. 

H n'y eut aucune manifestation offi
cielle, celle-ci devant se dérouler le 11 
novembre prochain. Jour anniversaire de 
la fétu de la Victoire. 

Néanmoins, les Ancien* Combattant* de 
Rouges-Barres ae sont rendus en groupe 
sur la tombe de leurs camarades décédés 
aepuls la fondation de leur groupement, 
afin d y déposer une plaque-souvenir. 

A HALLUIN 
Les sociétés patriotiques d'Halluin, aux

quelles s'étalent Jointes les sociétés m u 
sicales, ont effectué hier leur pieux pèle
rinage au cimetière, auprès du monument 
dea enfanta d'Halluin mort au service de 
la France. 

Le cortège s'est formé à 11 h., sur la 
place de l'Eglise et, par la rue des Ecoles, 
s'est dirigé vers le cimetière. 

Ce cortège était ainsi composé : Mutilés, 
Orphelins de la guerre. Anciens sous-offl-

clers. brigadiers s t caporaux. Cercle des 
officiers, La Jeune Garde, La Lyr* HsUul* 
nolse, las Anciens des srméa* d'ooeupa-
tlon, U Philharmonie, Anotens combat 
tante, Anotens fréers d'armes. Accordéo
niste* hsllulnrns, Anciens combattants 
belge*. Anciens militaires. 

Prés du monument, un discours a été 
prononcé par M. Victor Hottelart, prési
dent des Anciens sous-officiers, qui a pro
duit sur l'assistance une profonde impres
sion. Osa couronne* ont été déposé** par 
les Ancien» sous-of fieler* au nom da toutes 
les sociétés e t psr le groupe e n formstton 
des Orphelin* de la guerre. 

Le cortège s ensuite regagné la place de 
l'Eglise, en passant par la rue de Lille. Au 
pasaage, les drapeaux a* aont Inclinés de
vant le monument sux Morte. La disloca
tion a eu Ueu sur l s place k midi. 

A RONCQ 
A l'issue de* vêpres, auxquelles assis

tait une foule nombreuss e t recueillie, u n 
cortège composé de l s plupart des société* 
locales, «'est formé sur la place du Centre 
et s'est rendu au cimetière du Centre, pré
cédé ds l s société de gymnastique < Ls 
Jeanne-d'Arc ». Le clergé venait après les 
sociétés et était aulvl de l'assistance des 
fidèles. 

Au Colvslre. le « Da Profundta », da Mé-
naert. fut chanté par la Chorale mixte de 
la paroisse. 

Devant le monument des morte, où dea 
couronnes furent déposées, un discours 
fut prononcé par M. Gaston Lebrun. 

La cérémonie a'est terminée par le « De 
Profundls». récité par M. le chanoine 
François, curé de la paroisse. 

— A 14 h. 30. les membres des groupe
ments qui ont leur siège t l s Maison du 
Peuple, ainsi que la société d* la Libre 
Pensée, se aont formées en cortège, et pré
cédées de l'Harmonie Ouvrière, s'est ren
du au cimetière. 

— D'autre part, l s subdivision des Sa
peurs-Pompiers, qui s'était réuni* en son 
local. Café Leva-OUles. rue de Lille, eat 
allée en pèlerinage prèa dea tombée de 
plusieurs de ses membres et en particulier 
auprès de oelle de aon ancien comman
dant. M. Jules Houset, capitaine hono
raire. Des couronnes ont été déposée». 

Au Blanc-Four. — Comme les année* 
précédentes, les vêpres ont été suivies 
d'une procession qui. accompagnant le 
clergé paroissial, s'est rendue au cime
tière, où a eu Ueu la touchante cérémonie 
de la bénédiction des tombes. 

La Fanfare du Blanc-Four a'êtalt Jointe 
k ce pieux cortège et- a fait un pèlerinage 
s u t tombe* de son ancien président, M. 
Emile Buehy-Psrent et de son fils, M. 
Oeorges Buchy. tombé au champ d'hon
neur. 

Une foule nombreuse participé k cette 
procession. 

A BONDUES 
Les paroissiens de Bondues, suivant une 

pieuse tradition, se sont rendus e n pro
cession k l'issue des vêpres, s u cimetière 
communal, précédés du clergé, qui a pro 
cédé k la bénédiction des tombes, dont la 
plupart étalent abondamment garnies de 
fleurs. 

A BOl'SBECQUE 
La manifestation traditionnelle a eu lieu 

après la grand'messe. Un cortège s'est for
mé sur l s Orand'Place. et s'est dirigé vers 
le cimetière. Y prenaient part, la société 
de gymnastique « La Saint-Michel s, les 
Anciens Militaires, les Anciens Combst-
tants, les Anciens de» srraées d'occupation. 

Une couronne a été déposée au pied du 
monument élevé k la mémoire des Bous-
becquots. mort pour la France Un dis
cours y s été prononcé par M. Paul Pat;x 
président des Anciens Combattants. 

D a n s l e c a n t o n 

d e Q u c s n o y - e u r - D e û l e 

A Quesnoy-sur-Deûle, Comlnes, Wervlcq-
Sud, Deûlémont. Warneton-Ba* et Warne-
ton-Sud, pendant toute la Journée de 
Jeudi, fête de la Toussaint, la foule n'a 
cessé de ae rendre aux cimetières pour y 
accomplir aon péle-insge annuel. 

Parmi lea tombes fleuries, celles des 
oldat* de la Grande-Guerre étalent parti

culièrement ornées. 
Bien que les manifestations officielles 

s lent été reportées en général pour l s 
11 novembre, fête anniversaire de l'Armis
tice, quelques cortèges, composés en 
grande partie d'anciens combattants et 
des membres des municipalités, ae aont 
rendus aux cimetières pour y déposer de 
magnifiques gerbes de rieurs et rendre 
hommage k noa héros. 

L après-midi, aelon la pieuse coutume, 
le clergé, suivi de la foule, a'est rendu pro-
cesslonnellement sux cimetières pour bénir 
les tombes des fidèles trépassés. 

A B E R L I N 

Berl in , 1 " novembre. — La colonie 
française s'est réunie, jeudi matin, an 
cimetière de la Hasenheide , pour dépo
ser une couronne sur le monumeDt élevé 
à la mémoire des soldats français morte 
en capt iv i té à Berl in , pendant la cam
p a g n e de 1813 e t p e n d a n t la guerre 
de 1870-71 . 

M. François-Poucet , ambassadeur de 
France à Berl in , a pr i s à cette occasion 
la parole . L'ambassadeur a rappe lé les 
deuils récents qui viennent de f r a p p e r 
la France . 

P u i s i l a ajouté : « D e la sépulture 
qui recouvre ici ces humbles soldats , 
s er t la leçon qui nous rend confiance 
e t nous trace nos devoirs. Tant que nous 
e n aurons conscience, tant qu'à p ins de 
cent ans de distance, des França i s v ien
dront pour rendre hommage à d'autres 
França is , — qu'ils so ient obscurs on 
éclatants , — tombés an serv ice de la 
F r a n c e ; tant Que nous saurons qu'une 
nat ion, c'est une longue sui te d'entr'nide. 
d'efforts , de sacri f ices de l' individu à 
la communauté e t qu'à cette chaîne, 
c h a q u e générat ion doit appor ter 
l 'anneau forgé, p a r el le dans l a sueur e t 
la pe ine , n o u s pourrons regarder sans 
crainte devant n o u s e t garder nne fo i 
intacte en l'avenir de notre patrie ». 

Le Osagrts Mtional 
de FADiaice démocraliqire 

s'ouvre anjoBTulini vendredi 

à Arras 

Ainsi que nons l'avons déjà annoncé, 
le Congres nat ional de l'Alliance démo» 
era t ique ee t iendra à Arras , aujour
d'hui vendredi 2 novembre et se pour
suivra samedi et dimanche. Deux mem
bres du Gouvernement. M.M. P . - E . 
Flandin , ministre des Travaux publies , 
e t Louis Roll in, ministre des Colonies, 
part ic ipèrent aux travaux de cette 
assemblée qui réunira anx dernières 
nouvelles une soixantaine de députés et 
sénateurs. 

Les séances se t iendront à la K Mai 
son de l 'Agriculture ». 9 . Grand'Piaee. 

U profrasnnae 
de U jonrnée d'anjourd'ntti 

Ouverture <• ls séance I 9 h„ sous la pri-
siéaoet 4* M. André 4e F*li. seciea ««put*, 
premier vice-président do serti : Alloeotioea 
d* SM Lsndrisa. président d» !» Fédeniiee 
du Pas-de-Calais, et Lsmelle. an ien député-
maire, présiéent du Cercle Réponlieain d'Aé
ra e (A.D.); Discours d'oovsrtore du Concret 
U*T X. Louis de Die«bach. députe d'Arrss: 
Vérification des pouvoirs; Nomination d» la 
Commission des résolutions; Rapport ds M. 
André Terreeae, secrétaire général, sur 1 "acti
vité d* Parti; Rapport d» kl. Gaaton Moreo-
ré. sur l'activité d* ls Jeunesse Républicaine 
Française; Discussion du rapport de M. Ren 
dst-Ssint, directeur d» ls Ligue Maritime et 
Coloniale, membro des Conseils supérieur* de 
ls marine marchands et des colonies, membre 
du. Comité directeur, sur * Ls politique mari* 
tima et coloniale do la France ». 

Réouverture d» la séance k 14 «.. sous ls 
présidence d* M. Maurice Alant. ancien sens-
tour, ancien tous-aecrétairo d'F.tst. vice-préai-
dent d» l'Alliance : Discussion do rapport d» 
M. Xomblot. ancien député, membre du Conaito 
directeur, aur € Ls protection de l'agriculture » 
(Polyculture et monoculture); Discussion du 
rapport de M. Poueeaint, député de la Sein», 
ancien ministre, membre de ls Commission 
administrative permanente, sur : « Le protec
tion ds la niaiu-d'cenvre nationale et du 
rapport ds Mme Folnant, msttre de for»»-, 
membre de la Commission de propagande, SOT: 
« L'emploi de ls msiod'cauvr» féminine ». 

Le soir, k 21 h . aoua 1» présidence g* 
M. .leaa Fsbrv. ancien ministre, député de '» 
Seine, président de ls Commission de l'Armée, 
membre do Comité directeur ; Difroseion du 
rapport de M. Gellle, dfpoté de la Gironde, 
membre de 1» Commission de l'Arro'e. membre 
ds Comité directeur, sur : c La défense natio 

Rouira ix 
u i e > t T , . . . - . w — - . 1«» «O-
Deraier qo*»rti»r da Sfl, »o»v«ll« 

Aajosirtfhni, i%mikt*A 2 

Aajeerè'ka»> Oimmlmiwtiea 

leiT 
da a a*v**a*t* (ttèglea"««r*) : Tempe 
cioere, OUI vré». >aag»ox aveo éelslreie* st 
s «erses de niai» et 4» a*ig*; vmal du Secteur 
.Vord-OiMi. SMaèeè et Irragall»'; 1* attal-
a s * da température sera en Urbla baisa» mr 
la veille. 

Cal*»» d'Baergae : 4* • a. *> k 11 *. so et 
4e U t i l k. 

fu i m i n u s étt aeurrlsaonj èa Comité Bea-
laMtâ s» Traisstlaa es l'Eafaao» : 4» 10 k 
11 ».. k- te Orèaèj* 4* la r*a Maris-BalsilM. «t 
4* IS k 11 k., a* leeal se la Oeatu s* Lait. 

***** Kuaiotaaax : Ptsela* : 4* » heure* k 
i l b. *0 et 4* 13 k 20 k.; Bslguolra» : aas 
a »l*U*tM***» a* 1-Bcol* Rattoaal» 4M Art* 
st 1méa»«allB Textiles : 4» S S l t k. et è* 
U * 7 1 k.. 

L'EXPOSITION DE T.S.F. 
An joxfrsrhai vendredi, entrée gntaite 

L'exposition de la T.S.F. sera ouvert* 
aujourd'hui vendredi 2 novembre, d* 1T h. 
k 20 h. L'entrée en aéra entièrement gra
tuite, pour permettre k Sous de ae rendre 
compte de* merveilleux progrès réalisés en 
radioélectricité. 

Cet)e exposition qui se tient en la sali* 
de l'aocieBoe Brasserie Universelle, 123. 
nie de la Gare, se preeoture cette année 
jusqa'au 4 novembre, et le* visiteur* j 
seront toujours très nombreux. 
Balle Fllpo. 800 gr. Hollande, 8.50; Or. 8.00 

30337 

so^r/*va*rT]iiT*tska. *— 
la Ts*»**l»l, l'a* 
pss *s*s •» aatr eî -— 

Fo^eTliWWd 
Im~Ô*Wlll}a»Bmki 

yfreTTTT.-

1 I 9 P A G E V . — U veau. — U mode ] 
f à Paris. 
R P A G E V I . — Le cœnr en atrerrte, 

roman (HENRY DE FORCE). 
S P A G E V I I . — Le mauvais mojrn 
S (BERNARD G E R V A I S E ) . — lauii-le-

B Rouge (JEAN R O S N I L ) . 

I E DIMANCHE de 
L R0UBA1Ï TOURCOING 

SOMMAIRE DU NUMÉRO 
DU DIMANCHE 4 NOVEMBRE 

JVèKala'éVsKW G V m i l 

A P A G E I. — Le tricentenaire Je la 
m consécration Je Lille à Notre-Dame 
m Je la Treille. 
é P A G E II. — A rombre Jes céiika- „ 

latrei, roman (GERMAINE AcRE- K 
stANT). 

S P A G E III. — Le tricentenaire Je U 8 
A consécration Je Lille à Notre-Dame 
A Je la Treille. 

K P A G E I V . — Le triomphe Je» cftra- à 
( j santhème» ( H E N R Y F L A M A N D ) . — 4 

Le JéciJeur Je laine. — Cé7e>fin W. 
(H.-J. P R O U M E N ) . — Le» patauilles £ 
Ju a Brouttcux » (J. W A T / T E E U W ) 

LE NUMÉRO : DIX PAGES 
VINGT CENTIMES 

i a»s%<»»a»s>ssaa»s>*3i; 

La tombola de la Mutuelle 
des agents det tramways 

de l'Electrique 
Lille-Roubaix-Tourcoing 

Les lots eagnte par les numéros que 
nous avons publiés , hier, sont à récla
mer an s i ège de la société « Maison 
des T r a m w a y s », 3 , boulevard de Stras
bourg, à Roubaix , à part ir du vendredi 
2 novembre, tons les jours de 17 h. à 
18 h. 30 , sauf les dimanches e t jours 
de fêtes . 

Les lots ne seront remis que sur pré 
sentation e t remise des bil lets gagnants , 

Les lots non réclamés a v a n t l e 
1 " janvier 1935. seront considérés corn 
m e acquis à l'œuvre. 

L a liste off ic ie l le sera envoyée con 
tre O'fr. 5 0 a u x personnes qui en feront 
la demande au s iège de la société . 

— Afin de e développer la» relations ami 
cale» nttr* la Pologne et l'Allemagne », ai 
second convoi de six oents Polonsi» est arrivé 
k Berlin. Il sera l"h8te do gouvernement da 
Keich et visitera la capital» allemande len 

A I P U R C O I N G . — U n e vue dn cortèg g sa rendant an ciautiare dn Rlanc-Sean 
' al, prononçant son disconri 

A gauche :• M. Arenggsa, coaaeiBtr 

UNE TENTATIVE DE CAMBRIOLAGE 
R U E U O N - M A R L O T 

M. André Dtsmortier, domicilié, 12, rue 
I/énn-Marlot. arsit quitté son habitation, 
jeudi, vers 17 h. 13. en avant soin d'en 
fermer toutes les isterse*. 

Or. nuèUe ne fut pas s* surprise qa*nd, 
vers 18 h. 30, U rentra cher lui, de cons
tater OTA* la. fenêtre de la cuisine était 
grande ouvert*. 

Ajoutons que cette cumin* prend le jour 
•ur un terrain vague. Et M. Dwmortier n* 
fut pas longteeavps è s'apercevoir qu'on on 
plusieurs iodlv i*» , s'étaot introduits dans 
ce terra™, avaient brisé un carrées, fait 
jouer l'eevpagTiolette... e t ouvert ainsi la 
fenêtre qui lenr livra passage. 
. Toutefois, M. Dumortier ne releva aocua 
désordre oses lui, et un rapide iaventair* 
lui permit de. constater qu'on n'y avait 
rien' enlevé. 

U est probable que lea cambrioleur*, 
après «voir mené k bien ta première par
tie de leur expédition, furent dérangé* 
pour no* raison quelconque — peut-être 
psr la rentrée de H. Dnsaortjer — et s'en 
furent sans «voi* le temps de s'approprier 
quoj qne c* fût. 

Néanmoins. M. DumoHier a déposé uat 
plainte à ls permanence de police et le 
service de la Sûreté recherche activement 
les autours de cette tentative de eambrio-
kage. 
Linge de table. I,. ruv-Jle. 73, r. Nain. 374 

Jeaa Desrrr, eut aajrèat Isa*] 
ara. k 1* ».. • • l'égtlaa da 
sUss*mkl»»M»t k l'rtèplMl 
l é k. éS. 

i»A soLiDATam «-» 
*T DV «As_iv.fitrr.ysi _ 
fMtatloa de- •aavaatr s a s 
membre» peer 1* armâmes»» 
11 k. »-"—ai-—— *• r i - - T 

o u Tramwars, k *«,- k. è*. L* OataM 
mr tooa M* m «San»*» «Ma ' 
tioa. laatgaa èa rarsaar. 

on jurp» rAjrrAar-g. — c _ 
savaavsT*. rés-it-tW» glatanl*-». 
r s a m a a* St» Césile, sem* 1*7' 
M. Da Ka--var. 

TAMTAMM DaU-ATT-t». —, 
di 3 aevasskra, k «0 k. 14, 

OLP» i U | TI>. — 0* 
vsmmra, k N I . sa « Oa/é 
Sports », répétitioa de < PL. 

GstOUra AktTHTIQtTE k » 
_• aamadl J uovambre. à » 
général*. Irjacrtptloo «as 
bras au stègs, rue 
JlMonde là" «Tvnrjtvxal* m Xf%. 
3 novembre. ^^^^^m 

ACHETEZ TOUJOURS 
VOTRE CHARRON 

CHEZ sUQM I 
(Téléphone : sag.47 fks) 

16, qusl d* Oand, ROUBiUX 
é, place République. 

LWGOMM 

COKE C B 
spécial tumr iJ.an.Tatg exmvt. 

40 S d'écoooade 
LEPOUTRE-SIX «t 

(TéL «u s*vn> 
Timbra dTjrlarjns star IBSPSBJ 

UNE HEUREUSE DÉCOUVERTE 
Le* Laboratoire* lartbosslsia vkntl 

d* découvrir 1* rsatède contre luttas* < 
leurs, g ou Ha, rtatixnauaaxis, • sets 
petlon Larinetiltr* guérit osa 
en peu de jours, aomaut «ai «sa 
ras. Toutes pharaianla* IS »." 
Pharmacie Populafra. 1(7 anr, *.., . -• 
Roubalx. et P. Dccréxn*. TOursotrag. 

A 1a S e c b o a jocàste de Sainle-Ehsabetli 
La permanence du samedi 3 novembre 

est supprimée. Les milfunta sont prié* 
d'assister aux séances d'études. Tons les 
jocigte* K leurs familles sont Invités k 
assister k la messe de 8 b. qui sera célé
brée le 4 novembre, k l'intention de tons 
les défuofs des familles dea jocsstea de la 
section. La grande nef tara réservée sux 
jocsstea. Sermon k toutes les n t m i par 
M. l'abbé Bonssemart, aajtnonier fédéral. 
Il est rappelé sux jocietes de ht Fédéra
tion qu'il T atara un garage de véèos place 
Saicte-Erisabeth. 

OtME.VAOEMENTS. vTagoas, Auto* 
capitonne», Uarde-Menblea. M** B. DAKL, 
Vidangea, r. BlancbemaUta. 43. Rx. T. 3«8.oe 

L'Union fratemeBe be lge dn Centre 
snr la tombe de son président-f oadstenr 

Selon une louable contome, les membres 
de la société d* seconen mutuela l 'Unit» 
frsterrrelle bcége du Centre, de Boufaaix, 
se sont rendus an cimetière d* Roubaix, 
jeudi, jour de la Toussaint, s'incliner aur 
la tombe de leur président fondateur, M. 
Clraries Gèorieux-Tier*. 

Le secrétaire, U. Bissart, an nom de 
ses amie mutualiste*, déposa dea fleurs sur 
la tombe du regretté président fondateur, 
lui adretam. »0n souvenir ému et soi promit 
de continuer son oeuvre sou* la présidence 
et arec l'apfsui de aon fils, M. Féiix Glo
rieux. 

Au nom de ta colonie belge de Roubaix 
et environs, M. Paouier, vice-président, se 
dit heureux d'aaaavter k oetba petite céré
monie, chaque année, parce qu'elle lui pro
cure 1'oocerioo de remplir un devoir de 
gratitude envers l'Union Fraternelle beige 
du Centre, envers aon président actuel, 
M. Félix Glorieux et son dévoué trésorier, 
M. Bissart, tous deux membres bienfai
teurs d* la colonie belge de Roubaix et 
environs et des nombreux amis qui l'en
tourent, et qui pour la pVopat, en sont 
membres actifs. 

M. Pannier s'associa aux sentiments 
exprimé* par M. Bise-art et adressa son 
boa souvenir au regretté président fonda
teur de l'Union Fraternelle belge du Cen
tre, M. Oh.Glorieux-Tiere qui durant tout* 
sa vie s'est donné corps et ame k aa chère 
société de mutualistes belge* et salua en 
son fils, M. Félix Glorieux, le digne conti
nuateur de la tradition familiale. 

" A a Cercle polyglotte 
Ce goir vendredi 2 novembre, à 20 h. 30, 

aura lieu une aéeac* complémentaire aur 
s\ Chine: f A sélection of typical Chines* 
proverbe* ». Lee proverbes sont la safesse 
dea nations. Us concentrent les caractère* 
distioetaCa d'un peuple. Leur usage est 
tria populaire en cet énorme pava; l i m e 
chinoise s s revête neïTement en des for
mule* frappantes, sa pensée iotkn* nou* 
est rendue pion tatnihère, son idéal devient 
piam comprébenaribi*. 

U a bonasse tombe à T a u 
aMJa il est r t f l e t s i a u s i t ô t 

Au début de la aoirée de jeudi, un acci
dent l 'est .produit le long dn canal. Vers 
19 b , M. CTPrien Tandenbrock, axé de 
40 ans, domestique k Loos, est tombé, par 
suite de robscurité, oroit-on, dans le canal 
de Roubaix, k peu de distance du pont dn 
Sartel. 

T r i a heureusement pour lui, un douanier 
• sa i t v a l'accident, et U a'empre*** d* 
lancer une corde k U. Vandeabtoch qui s* 
serait ir»f«riBabl*ment nové sans cette 
prompt* intervention. Peu après 1* res
capé était amené sur ls berge, pals an 
« Café d* rEeèoaier », tout proche où U 
reçut quelque» «oins. M. le docteur De-
lelis, manda «ussitot, vint lui prodiguer 
dea soin*. M. Vandèobrock en aéra quitte. 
eepère-t-on, pour ce bain froid.Nésnanoics, 
U s été admis k l'hôpital a t a Frater
nité ». • ' 

U R vélo est é l i b a U ait sa laarara* 
U. Auguat* Maréchal, kgé de 22 a a s , ! 

domicilié, k Templeuva (B . ) , s'était r e n d s ' 
dimaaebe k vélo k Roubaix et, paaaatW n e 
da* Ijonguaa-Haie*, U avait mis pied k 
terre *t *t»U entré dsn* an cabaret pour 
y prsaxar* nne coaiorassation. 

U. aêaaréchal eut l'inaorodance d* lalaaer 
sus vélo daaers. Plus s a a r a u no* beeo-
eoop d*antc*a, U ratroana *ss9ore. sa aaa-
chlae qoasjd U.a»wtit»dnea»H. • i s i i n i g i 
O O • * • * * <*xvxs*atp*f4 < H XaV WK^tMÊtttt feg> tMftaksTaM 

k acétylène qui y était gs .sd. lU*. 
L* c ie l i s te « t allé déposer un* phiiat*. 

et U. André, comsliasair* d* porte* d* per-
~ t*etiv*a*4*>t<U voleur. 

CROIX 
L'Harmonie 

à saa Morts 
Hier jeudi, k l'iasua dm • 

de la Toussaint, las ataasbi 
monie Mutuelle se sont raesSae < 
tomba de M. Van Hooland, . axa an 
teur ofi ils aiir.ilkia.tl non 
nèbre dont le défunt était rautamr. 
avoir déposé urne gerbe, ce fat • 
tombes de 
aetif et Martin, i _ 
mission civil* que las a 
nèrent et déposèrent des 

o»ids*f-

WASQUEHAL 
M. ERNEST 

U 
DES ASSt 
M. 1* Mm»mvT. . 

voysmee aociaie 
rie le dipiena* L _ _ _ ^ ^ _ , _ » ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
bronse des Aaarrance» sotràstas dnvMxké'a. 
M. Erneat aavdooea, «tttisaasa dsti 
tion de ffaiiuiM de la O 
d'sasurancea sociale* « L a 
récompensa de sa ooraaborarJoa : 
aux institutions d'aaaaarascea aociarls*. ' t 

U a o W e rfctèkthra >^ 
L'Amicale drame tiqua rK-Joespjh a 

sa saison théâtrale osuts U-*xsmn'-< 
txonage de la m e Deierua, - - -
ebaio 4 novembre. 

Pour sa première i 
jouera une très batsa 
se te s : < La voyagé «Je _ _ 
jeux de *c*n* dv» prracsoaaa: i 
quiproquo* de la pi les asssL 
coup les «pectaterAr* «t aeem-inaaàli 

que le notnbreox 'aaanlk sJsàVi 
aéra k cette sèasaca, sara baaraax <. 
passé une bonne aotrée, a^anaaat.ll* 
les intermèdes seront daajaala pac 
eixeaenta enantenrs, M. Biuuamt. 
teue k voix et Fraduo, camntanr (— 

Le prix «tes place* a «té alnei-
eervées, 5 fr.; peeaalèrea, 4"fr . ;r 
2 ftr. ^ • " " " • • • • • ^ • • ™ 

AVIS AUX MAMàXn. 
l t k. «0, L.aatarkaliaa -4m 
l'Eee» saatmaalUèa Caajaaao j 

OsHnTaUl B'j\yy*ur*US. •"— -
vemlredi, i l • k. H I II k , -
Pète* de U Marri*, pareaotlM 
1» ekhfr* d'aCakra» paar la 
païamt msasasllssasat. - . 

s o c u r a s Mxrggrmui — o* 
«redU è S0 k. l é . téylUmaa » 
moai* «La Jeam* Frasa*e. 
Psaveer, «t èemaja «gmall, % la» 
•n aies* è* 1'- «Ttatmaat* J.».< 
ru* Jau-Maeé- .asm 

OAIS»:' • LA r*mtax>B » rtlèfaW«pl.'-<àl 
La parmasMace, 1, raa è* «iSRalx. «ara 
vert» èeeaaia aaaveél. èa 1 7 ^ T T t T V l m m 
paiement da» ptaakstl**». 

WATTRELOS , 
LA RtFECTION DU PAVt 

DU rvOUVEAtLJM>I«D| 
Un accord ayant été 

ville dé Wattrelo» e t la 
taàxkpois, des travaux da 
commencé* su pavé 
taimptrix vers le 1 

?'e*t paa san* contentar 
talent vrniaieaat paya H) 

mêtna dèoWraat tyae 
quanta ans, ancosa i 
effectuée k c* pavé. Oa 
état défectueux que aoaa 
signalé, U y a plaaieura 

L* travail qo* «las 
belges e t français «teuaukns, 
raodrs cet te art ira pèatr | 
mwsvaat pave* sont a*ll»va» 
eaatroHa, k root* a été sa 
facilitera l'écoulement d e r 

U R . 

Las « et U ae 
Matcal donnera ua 
asile des (Bnvres 
gramme ceanporte 
du melHanr goftt: a 
neur », drame en tels 
et « Ua duel k tY 

sent sa vents aa p&'Êé-i 
1 francs. 

LANNOY 
«f ta^p ~ t*msmmr j 

�As_iv.fitrr.ysi
iJ.an.Tatg
gs.sd.lU*
aiir.ilkia.tl

